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1. Création du CPI
Le 6 octobre 1827, le sous préfet de l’arrondissement de Senlis autorise  
la création d’une compagnie de sapeurs-pompiers. Le 31 mars 1829, le 
règlement pour la compagnie de pompiers de la Commune de Saint-Leu 
d’Esserent est approuvé par Monsieur Batardy, maire de la ville. Le même 
jour, il valide le « Contrôle nominatif officiers, sous-officiers et soldats qui 
composent la compagnie des Sapeurs-Pompiers de la commune de 
St-Leu ». Ces deux documents sont soumis au conseil municipal pour 
délibération. Cette dernière a lieu le 2 avril 1829. 

« Le conseil municipal de la commune de St Leu […] approuve ledit règlement et l’état 
de formation de ladite compagnie qui seront par lui transmis à l’autorité supérieure 
pour être confirmés et approuvés par elle. Cette délibération sera portée au registre, 
signée par tous les membres présents ainsi que sur les expéditions (copies d'un acte 
authentique délivré par un officier public) du règlement imprimé.»

Les documents fournis par la ville pour la création de la compagnie des 
sapeurs-pompiers sont lus et approuvés par le préfet, le 25 mai 1829, à 
Beauvais. 
La compagnie a fêté ses 195 ans d’existence en mai 2024.
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Cette exposition rend hommage aux sapeurs-pompiers lupoviciens. Le Centre de Première Intervention a fêté en 
mai 2024 ses 195 ans d’existence. Depuis sa création, des hommes puis des 
femmes ont décidé de veiller à la protection des citoyens. 
« Sauver ou périr ! Courage et dévouement… Ce sont les deux principes des Sapeurs-
pompiers, militaires ou civils, professionnels ou volontaires, leur devise reste la même. »
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2. Sapeurs-pompiers, une vocation familiale

Être sapeur-pompier est une vocation dans certaines familles. De nombreux 
lupoviciens se tournent vers ce métier. Au sein des archives, nous trouvons dans 
les listes d’effectifs de nombreuses fois le même nom de famille. 

Par exemple, les Lequeux : Arthur entre au sein des sapeurs-pompiers en 1892 et 
devient lieutenant chef en 1934. Emile entre en 1921 et est nommé sergent-chef, 
en 1934. Amédée entre en 1892 et grimpe rapidement les échelons. Il est nommé 
sous-lieutenant le 26 juin 1905 et lieutenant le 1er septembre 1910. Pour finir, il reçoit 
le titre de Chevalier de la Légion d’Honneur le 24 janvier 1938. 

Les Lecocq : Jules rejoint les sapeurs-pompiers en 1896 et devient caporal en 1906. 
Louis entre en 1907 et est sapeur. Bernard devient tambour au sein des sapeurs-
pompiers, en 1927.

Dans la liste nominative des sapeurs-pompiers de 1934, nous retrouvons les Poirel. 
Robert, né à Paris en 1917, est adjudant. En même temps, un autre membre de 
la famille Poirel, également prénommé Robert, est cadet. Le 4 février 1961, Lionel 
entre au sein de la famille des pompiers.

C’est aussi le cas pour la famille Santer. François Santer, né en 1920, devient 
sapeur en février 1961. Dans les années 60, Jean-François fait partie des cadets. 
Philippe, né en 1953, devient sapeur-pompier en 1970.

En 1931, un père et son fils rentrent en même temps au sein des sapeurs-pompiers 
de Saint-Leu d’Esserent : Jules Dubuis, père et fils.

La compagnie attire des hommes d’autres départements. André et Fernand 
Ducatel, nés à Ressons-le-Long dans l’Aisne, rejoignent les sapeurs-pompiers 
en tant que clairons, en 1927. D’autres clairons, originaires de Saint-Quentin, 
dans l’Aisne, de Fourmier, dans le Nord, et de Hucqueliers, dans le Pas-de-Calais, 
viennent à Saint-Leu d’Esserent.

Liste nominative des Sapeurs-pompiers de Saint-Leu d’Esserent 
(Oise), page 5, Archives municipales 
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3. Récompenses aux concours

La compagnie des sapeurs-pompiers de Saint-Leu d’Esserent s’illustre 
aux concours de manœuvres de pompes à incendie depuis le XIXe siècle. 
Nous possédons au sein des archives le plus ancien diplôme de remise de 
prix. Il est du 14 juin 1885. La compagnie de Saint-Leu d’Esserent remporte 
le 2e prix de manœuvre, donc la médaille d’argent.

En 1886 les sapeurs-pompiers lupoviciens remportent le 3e prix de manœuvre de pompes à incendie 
et le 1er prix pour le personnel comme pour le matériel. Ces deux premiers prix sont connus sous le 
nom de « médaille de Permeil ».
En 1890, ils obtiennent le 4e prix.
Le 14 juin 1891, ils gagnent le 2e prix ex-aequo pour la tenue et le défilé. La compagnie reçoit aussi le 
prix d’honneur au concours.

Le 7 juillet 1907, ils remportent les premiers prix dans les catégories 
manœuvre et tenue.
L’année suivante, le prix d’honneur avec félicitations du jury leur 
est attribué dans la catégorie manœuvre. Les sapeurs-pompiers 
lupoviciens reçoivent aussi le 3e prix pour le matériel.
En 1909, ils remportent les premiers prix dans les catégories manœuvre 
et tenue. Ils gagnent aussi le second prix pour le matériel.
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4. Les effectifs
Il y a eu de nombreux chefs de corps, au fil des décennies. Le 
premier est le Capitaine Charles Chambrise, dès la création du 
corps des sapeurs-pompiers, en 1829.

• De 1855 à 1860, le Lieutenant François Borde (22 hommes)

• De 1861 à 1881, le Sous-lieutenant François Plantorde (46 hommes)

• De 1881 à 1903, le Lieutenant Amédée Lequeux

• De 1903 à 1940, le Capitaine Arthur Lequeux (29 hommes)

• De 1940 à 1958, le Sous-lieutenant René Daire (14 hommes)

• De 1958 à 1976, le Lieutenant Robert Poirel (14, puis 20 hommes)

• De 1977 à 1983, l’Adjudant-chef Jacques Dubuis

• De 1983 à 1992, l’Adjudant-chef Lionel Poirel

• De 1992 à 2005, l’Adjudant Claude Blondet

En 1992, le Centre lupovicien de Première Intervention accueille la 
sapeur Fabienne Dideaux. Elle est la première femme à intégrer 
le CPI. Par la suite, sept femmes la rejoindront.

• De 2006 à 2007, le Caporal-chef Marc Bellemere, sous la tutelle 
du Commandant Lebarbier

• De 2007 à 2009, le Lieutenant Olivier Lévêque

• De 2010 à 2012, le Lieutenant Jean-Marie Barat

• De 2012 à 2020, le Capitaine Stéphane Gennarino

• De 2020 à 2022, le Sergent-chef Marc Bellemere

• Et pour finir de 2022 au 20 juin 2024, l’Adjudant David Boursier

Infomairie 1979Infomairie 1971
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5. Évolution du bâtiment et du matériel
Localisation de la caserne
Les sapeurs-pompiers lupoviciens ont occupé différents lieux depuis la création du corps. Selon certains, le corps aurait occupé les 
écuries du Château de la Guesdière, actuelle mairie. Toutefois, en 1827, avant la création officielle du corps des sapeurs-pompiers 
de Saint-Leu d’Esserent, la préfecture exige un endroit très peu humide pour y entreposer une pompe à incendie. Les écuries ne 
conviennent donc pas. D’autres supposent que le corps se situait au rez-de-chaussée de l’ancienne mairie, actuellement transformée 
en École des Arts. Notre seule certitude, grâce aux photographies d’archives, est que dans les années 60, le CPI se situait déjà 9 rue 
Jean Moulin.

Matériels
Dès les années 1960, le corps des sapeurs-pompiers, doté d’un fourgon 1 200kg et d’une moto-pompe, souhaite se moderniser. En 
1967, la municipalité acquiert un fourgon premier secours avec un matériel important (400 m de tuyaux, 8 lances etc…). À la suite de 
cela, le bâtiment est agrandi pour faciliter le départ précipité des véhicules.
Le premier dimanche de chaque mois a lieu une manœuvre avec essai, vérification et révision du matériel. Les dimanches midi et le 
premier jeudi de chaque mois, la sirène d’appel est enclenchée pour vérification.
Dès 1971, le corps des sapeurs-pompiers est équipé d’un camion-citerne premier secours, d’une motopompe de 60 m3, de deux vide-
caves, de plusieurs centaines de mètres de tuyaux, d’un fourgon Renault, de nouveaux poteaux ou bouches d’incendie, de tenues 
complètes de feu pour tous les hommes et d’un appareil de destruction des essaims de guêpes. 
Cet enrichissement en matériels de premiers secours s’intègre dans la politique municipale de sécurité civile.
Dès 1982, les sapeurs-pompiers sont équipés de cinq appareils récepteur-radio, couramment nommés « BIP ». Ces derniers leur 
permettent d’être informés d’un sinistre, à la suite d’un appel traité par le centre de secours de Creil et par celui de Précy-sur-Oise.
À la suite du rattachement du corps lupovicien au Centre de Traitement d’Alerte de Beauvais (CTA), les sapeurs-pompiers sont 
beaucoup plus sollicités. À la fin du mois de septembre 1997, ils comptabilisent 220 sorties par an.

InfoMairie, n°30, 1996InfoMairie, n°11, 1977InfoMairie, n°4, 1970
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6. Les sapeurs-pompiers présents
lors des manifestations sportives

En 1979, Monsieur Dupuis, chef de Corps des sapeurs-pompiers, rédige un article sur les exploits sportifs de ses hommes.
Des sapeurs-pompiers ont participé au cross de Lamorlaye. En catégorie sénior, Yannick Lemateyer s’est classé 21e et Claude Blonder, 
28e. Dans la catégorie vétéran, Louis Favresse se hisse à la 6e place. Ces trois sportifs ont été sélectionnés pour la finale départementale.
Lors de l’épreuve du parcours sportif, Yannick Lemetayer réalise le meilleur temps pour les sapeurs-pompiers de Saint-Leu d’Esserent 
: 1min57s. Lors de cette compétition, Saint-Leu d’Esserent se classe 9e du département pour les Centres de Première Intervention.

Les sapeurs-pompiers ont accueilli un grand sportif : Eric Houbart. Ses exploits sportifs sont salués dans l’Infomairie. Eric Houbart 
finit 1er au cross d’arrondissement de Liancourt, 5e au cross départemental de Breteuil et 82e au cross national de Bidache, dans les 
Pyrénées-Atlantiques.

La cadette lupovicienne Karine Aubertin finit 2e au cross d’arrondissement de Chantilly, en 1998. En 1998, au challenge de football de 
Méru, le Centre de Première Intervention termine à la 17e place.

Les sapeurs-pompiers interviennent lors des manifestations sportives et culturelles de la ville avec des démonstrations d’intervention. 
Mais aussi dans les écoles où ils évoquent différents thèmes liés à leur métier : sécurité routière, développement durable, tolérance, 
devoir de mémoire et solidarité.

Fête des associations, 14 mai 1995, Archives municipales
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7. Interventions marquantes
Chaque année, les sapeurs-pompiers lupoviciens publient le nombre 
de sorties effectuées.Ce chiffre n’a fait que croître jusque dans les an-
nées 2010, puis a décliné au cours de la dernière décennie.

Dans la nuit du 29 octobre 1980, la mairie est victime d’un incendie 
criminel. L’Infomairie écrit à ce sujet « Grâce à une intervention rapide, 
les dégâts furent limités mais cette date restera longtemps dans nos 
mémoires. »
En 1993, des feux importants se produisent. L’un au gymnase Jean 
Macé, le 25 janvier. L’autre à l’entreprise Sitec, le 30 août.

Le 1er décembre 1993, une collision meurtrière entre deux trains a lieu à quatre cents mètres au sud de la gare 
de Saint-Leu d’Esserent. Un train de la ligne Persan - Beaumont – Creil est éventré à la hauteur des vitres sur 
l’intégralité du côté droit de la première voiture. Ce train était vide. Malheureusement l’autre train, un autorail, 
transportait une centaine de passagers. Le triste bilan de l’accident est le décès d’un conducteur et de trois 
lycéens. Quatre personnes ont été grièvement blessées. Cet accident est lié à la présence d’une importante 
pièce métallique sur la voie. Il s’agirait d’un acte de malveillance. Les sapeurs-pompiers de Saint-Leu sont les 
premiers à être intervenus sur l’accident.

En 1994, une intervention se démarque, l’important feu à la ferme de Madame Denise Verret.
Les sorties, qu’importent les années, comprennent des incendies, des accidents sur la voie publique, des sau-
vetages de personnes, des opérations diverses et malheureusement des fausses alertes.

Dans la nuit du 14 février 2008, un feu se propage dans la boulangerie de l’Abbatiale. Il a fallu plusieurs 
heures d’intervention pour éviter la propagation du feu aux autres habitations. Le feu est éteint grâce 
aux différentes lances à incendies des véhicules du Service d’Incendie et de Secours de l’Oise et du 
VPI du Centre de Première Intervention de Saint-Leu d’Esserent.

Le 9 octobre 2008, les sapeurs-pompiers Marc Bellemere et Sébastien Delique sont mis à l’honneur 
par la municipalité pour leur professionnalisme. Les deux hommes ont sauvé, en 2007, la vie de Mon-
sieur Gentillini.
En mai 2024, il est important de souligner que les sapeurs-pompiers sont intervenus pour les violentes 
coulées de boue.
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8. Conclusion

Infomairie, novembre 2011 Commémoration du 11 novembre 2024

Le sapeur-pompier, c’est celui qui « sape » (donne des coups de hache dans les bâtiments en bois des villes 
anciennes pour empêcher la propagation du feu) et celui qui « pompe » (l’eau pour la déverser sur les endroits 
touchés). 

Dans la très longue histoire de notre ville, les sapeurs-pompiers communaux ont joué un vrai rôle, et notamment au sein du 
Centre de Première Intervention (CPI) créé il y a près de 200 ans. Une longue liste de volontaires dévoués est intervenue pour 
protéger et secourir les habitants, jour et nuit, week-ends et fêtes. Ils leur ont apporté un vrai réconfort dans ce qui reste un 
service de proximité très apprécié des Français. Qu’ils en soient ici chaleureusement remerciés, comme nous le faisons régu-
lièrement dans les cérémonies de vœux ou les commémorations.

Le monde change, et nous constatons la professionnalisation nécessaire des services d’incendie et de secours (équipements, 
formations, temps de travail). Nous avons connu également, comme l’ensemble du pays, la baisse de l’engagement collec-
tif et du volontariat (pourtant nécessaire puisque 80% des pompiers sont des volontaires). L’essentiel des interventions dans 
notre ville est assuré depuis plusieurs années par le centre de secours de Précy sur Oise, qui dépend du service départemen-
tal SDIS. 

Après plusieurs relances depuis 15 ans, et malgré l’engagement exceptionnel des derniers membres de notre Centre de Pre-
mière Intervention, il a donc fallu se résoudre à tourner la page de cette longue histoire. Le conseil municipal a en décembre 
2024 acté la dissolution du CPI. C’est bien la mort dans l’âme, considérant notre attachement extrême aux services de proxi-
mité. Nous avons aussi décidé de donner d’autres occasions aux citoyens intéressés à s’engager pour la sécurité civile locale, 
en créant une Réserve Communale qui compte déjà près de 20 membres. L’histoire continue donc, autrement.


